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VIEUX ORHPE REMIS A MÆUI’$1.25
Alex. A. Goutelüer

TEINTURIER PARISIENTHERIAULT & LAFLAMME, 1TO. 15. RUB, EL8HT, OTTAWA
(Pré* de la rue Sparks.)
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pour son retour d’Europe. Il pa 
rail qu’on réclamera, à cette occa
sion, les 85,000 promises par M. 
Blake pour la tôte de Kiel. MM. 
Fitzpatrick et Lemieux seraient les 
avocats des réclamants.

On lit dans le Nouvelliste:
Bas de nouvelles de M. François 

Langeliei.
On ne l’a point vu à l’assemblée 

de St Roch.
Il n’était pas présent à celle de la 

halle Montcalme.
Et l’assemblée de Lévis n’a pas 

entendu sa voix patriotique.
Les gens ont supposé que sous 

l’empire d’une sainte indignation, 
M. Langelier s’était envolé vers 
Mégantic pour dire à la barbe des 
deux cents orangistes de ce comté 
qu’ils n’étaient que des ogres, des 
fanatiques, des rien qui vaille.

Vaine supposition ! M. Lange
lier n’a pas mis les pieds à Mégan- 
tic pendant l’agitation. Il a cru 
plus prudent pour sa popularité 
d’aller filer son coton à Trois Pis
toles.

ENTRE AVARESLES CRIMES POLITIQUES ET LA l’autorité désarmera peu à peu, en 
..pivp nv vinRT attendant d’arriver à l’impuissance.
PEINE DE MOn L. s jurys qui acquitteront les in

surgés n’osMont plus condamner 
les voleurs aux galères. Ils peu 
vent être indulgents pour les pre 
miers et réserver pour les seconds 
toute la sévérité de leurs ve'diets ; 
ils ne justifieront jamais leur par 
tialité. L’autorité est une; grande 
chose qui vaut la peine d’être pro 
tégée. Avis à ceux qui l’assassi
nent avec des fictions légales tou
jours difficiles à appliquer.”

COUR DE POLICE 1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé .lapon, 8 lbs 
pour 81.00. N. A. Savard, rue Dal- 
bousie.

(Présidence du juge ü’Gara)
Ottawa 5 décembre.

Alexandre Guertin, pour avoir troublé 
la paix publique, $20 d'amende et $2 de

John Huckell, vente de boisson après 
les heures règlemantares, $20 d’amende 
et $2 de frais.

Thomas Demar, langage insultant, ac 
quitté.

Frank Bush, assaut, acquitté.
George Thibault, assaut, acquitté.
Ed. Sealy, ivre se, $1 d’amende et $1 

de frais.
Hugh Mitchell, Ivresse, $1 d’amende et 

$1 de frais.

Une amusante historiette racon
tée par l’Echo de Paris :

Deux avares,âgés l’un de soixan
te-dix ans, l’autre de quatre-vingt, 
vivaient en paix ; une mouche sur 
vint et voilà la guerre allumée.

Ils discutaient leurs mérites au 
point de vue de l’économie, et ch a 
cun d’eux prétendaient qu’il appli
quait plus strictement que l’autre 
lus principes de l’épargne.

—La preuve, dit |à la Qn le sep
tuagénaire, que vous n'êtes pas par 
fait, c’est que depuis une demi- 
heure que nous causons, il y a 
dans votre sucrier une mouche 
qui mange votre sucre et que vous 
ne chassez pas.

—Et la preuve, répliqua l’octo
génaire que je suis plus fort qn- 
vous et que rien ne m’èchaupe, 
c’est que je laisse volontiers cette 
mouche vivre dans mon sucrier ; 
elle me sert de contrôle. Le jour 
où je ne trouverai plus cette Les 
tiole dans sa prison, je saurai, à 
n’en pouvoir douter, que ma cuis! 
nière m’a volé du sucre.

Voici une question tout-à-fait à 
l’ordre du jour dans notre pays. 
Plusieurs journaux ont, en effet, 
émis l’idée qu’avec notre civilisa 
tien, les attentats politiques, quelles 
qu’aient été leur origine, leur na 

et leurs conséquences, de
vraient être biffés de la liste des 
crimes qui entraînent la peine de 
mort. Ils prétextent, en faveur de 
leur thèse, certaines raisons d’hu
manité, l’exemple d’un grand nom
bre de pays.

Cette défense 11e nous apparait 
ni forte ni concluante, eu égard 
surtout à la gravité et l’importance 
de la question qu’elle veut résou
dre. Pour aujourd’hui, nous lui 
opposerons l’opinion d’un éminent 
théologien, le R. P. At.

Dans un livre, qui a eujbeaucoup 
de retentissement et a reçu la 
haute approbation du Saint Pape 
Pie IX : “ Le vrai et le faux en 
matière d’autorité et de liberté 
d’après la doctrine d i Syllabus,” 
le savant religieux examine la 
question qui agite aujourd’hui les 
esprits parmi nous, et tire les con
clusions suivantes :

“ Il y a surtout un péché qui 
mène avec certitude à la renommée: 
c’est le péché politique. Les crimes 
de droit commun violent la loi el 
ne faillissent qu’indirectement 

le pouvoir qui l’édicle et qui 
l’applique. Le crime politique 
attente directement à la souverai 
neté, pour suspendre plus efficace 
ment le signe de la loi. On a 
trouvé dans cette différence une 
circonstance atténuante ; c’est pour
quoi l’on a aboli la peine de m irl 
en matière politique, ce qui signifie 
ou qu’en politique le vrai n’existe 
pas, et qu’il est loisible à chacun 
d’étayer un système de sa façon 
sur les ruines d'un rival évincé ; 
ou bien que l’effet de troubler 
l’ordre, quand le coup de main 
aboutit et même quand il échoue, 
ne saurait être comparé aux 
crimes infamants. Une pareille 
législation n’a pu s’introduire que 
dans un pays ou le respect de l’au
torité avait déjà péri. Toujours les 
peuples mirent au dessus des cri 
mes ordinaires le crime de lèse- 
nation. Ils avaient raison. Si le 
vol ne reste pas impuni, si l’assassi
nat est traité comme il le mérite, 
quelle pénalité inventera t on pour 
composer un juste supplice à la 
moindre échauffourée de la rue,qui 
lèse plus d’intérêts et fait couler 
plus de sang en une heure que la 
cupidité et la vengeances pendanl 
un demi-siècle ?

Ou cherche en vain des excuses 
pour les forbans dont le métier est 
de troubler les Etats Les idéolo 
gués de secte prétendent qu’ils se 
sont dévoués au progrès de la civi 
lisation et au bonheur des classes 
souffrantes ; ils expérimentent leurs 
formules économiques ou poliii 
ques sur le corps social, comme les 
empériques essaient leurs recettes 
sur les pauvres diables qui agoni 
sent au fond des hôpitaux.

L'abolition de la peine de mort 
en matière politique est une prime 
d’encouiagement donnée aux ré- 
formateurs incorrigibles, quand il 
faudrait, pai des rigueurs salutai 
res, leur enlever l’envie de créer 
un monde chaque mois. L’amint- 
tie pour les crimes politiques s’é
tendra bientôt à tous les crimes ;

pour crée» 
ur les préj

«

THEAT&F ROYAL I, ' -sinon rendu jtv
/ -administrent h 

Nord Ouest et î 
ies récitture Locataire et Direct. J. H. GILMOUB 

Gérant,
AUX jllS

L. HOWARD P'
s riici., eette quest! 

ri is politique

nt, qui est 
du pcuplt

provinces,les n

tSi l'elV-t pri 
•pays doit en si 
•core quelque t 
parlement, et,

< IspaiNUi re vos 
•v.ti terrain et i

inusités.
Il n

SEMAINE COMMENÇANT

LE 7 DEC EMBUE 1885,
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A Ottawa, hier soir, à l’âge 
ï Joseph-Alexandre-Habert, enta

Le Dr G J. Philbrick.qui pendant 
plusieurs années, a été coronor de 
Toronto, est mort hier matin à 
l’âge de 70 ans.
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Parents et amis 
sans autre invitation.

Cette composition théâtre e est un récit 
fidèle de la Rébellion de 98.

Décors et costumes de circonstance. on ne prenni

Les derniers relevés des élections 
anglaises donnent le résultat sui
vant : 273 libéraux, 215 conserva
teurs et 53 nationelistes.
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Livre* «le Méditations pour le 
mois de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 ; Ciel Ouvert, Douleii- 
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

SEANCES DE L’APRES-MIDI,
LE

Jeudi et Samedis à 2 heure8
ADMISSION i 15 et sa ete. irUn fort joli petit journal humo

ristique c’est Sam the Scaramoueh 
publié à Cincinnati.

Les gravures sont fort bien réus-

UNE LANGUE UNIVERSELLE

Un linguiste allemand vient d'in
venter une nouvelle langue univer
selle. On dit que c’est l’anglais qui 
sert de base à ce galimatias. En 
voici un échantillon, c’esl une tra- 
diction de St Mathieu ii-, 3 •

“ Et quando ils partitefer schire 
toangelodeode apparifer Josephobi 
in unatrauma sagano : Arisire, ta- 
kare tou jungon cbildon et tom 
tnatren et file hire in Egypta et ere 
ibis, quoad mi bringa. tubi wordas, 
car Hero les seekarar ton chidilion 
pro’lon detruar.”

Personne ne peut comprendre 
cette langue, à moins de savoir 
toutes celles parlées en Europe. 
Gardons donc notre langue fran
çaise ; c’est encore la plus belle.

LE MONDE ET LA VILLE
LeSiOCKdeBANpiWm

DE

L. L. A. Grison,

-M. Girouard, M. P., était en cette 
ville hier.

M. J. Tassé, M. P., est revenu dt- 
Montréal aujourd'hui. 11 loge au 
Russell.

Huître# a 1res lion marche 
venant d’elre reçue# chez Me 
Donell et Fllzlmmous. 181 
rue Rideau.

Par suite du mauvais temps et 
de l’état pitoyable des chemins, 
il y avait peu de vendeurs au mar
ché ce matin ; les prix étaient 
aussi très éleves.

sies.

M. Grace, maire de la ville de 
New-York, réclame *500,000 de 
dommages-intérêts au V/orld, pour 
divers libelles publiés à son sujet 
depuis six mais.

Acheté à 47J cents dans la piastre.

Grande Vente de Déménagement.
Chaque pi 

doit êtrs réal
AVIS SPECIAUX i astre en valeur du dit stock

isée avant leLe Courrier du Canada croit sa
voir que M Gagnon, député de 
Kamouraska, n’est pas très-chaud 
en faveur du parti national.

Encore un qui se range 1

36 NOVEMBRE,
Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

gST'D’immenses transactions vont donc 
s’accomplir.

Venez de suite, et profitez de celte 
grande vente de

sur Hnltrrs » tree bon marche, 
venant d’etre reçues chez Mc- 
Donell et FitzilmmonH, 121 
rue Rideau.

8 lbs de thé Japon pour 81.00. N. 
A. Savard, rue Dalhousie.

On demande 30 filles an ma
gasin e chiffons, No. 257 rue 
Oiimberlaud. Bons 

mploi permanent.
Dakns, gerant.

La neige vient de faire sou 
apparition, el s’il tous faut 
une bonne voiture d’hiver, 
adressez-vous chez M. P. Boi
leau, No, 28 rue Clarence. 
Ce monsieur 
l’heure qu’il est, pl 
jolies voitures d’hiv 
pies ei double . 
prend aussi des commandes 
pour la manufacture de tou
tes sortes de voitures ; les 
reparations sont egalement 
exeeiitees avec promptitude 
et a BON MARCHE dans ses 
ateliers.

1000 lbs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

La Srrucïne—La sprucine comme 
remède mur la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Si vous craignez de devenir con 
sornptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le cholére 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies

30 cts la bouteille.
Nouveau savon électrique 4k Vau- 

home,” à 6 cts., chez N. A. Savard.
Encore une fois, l’éclair s’allume 

et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Ri» jau, 
No 30.

Comme Ottawa, Hull a fait 
améliorer considérablement 
rues l’été dernier. Le coût des 
travaux accomplis s’est élevé à en
viron 810,000.

ses
Les recettes du Pacifique Cana

dien, du prem.er janvier à la troi
sième semaine de novembre ont 
été de $7,373,654. L’année précé
dente, période correspondante, elles 
furent de $5,065,697.

BONNES MARCHANDISES.
Unique par les avantages qu'elle offre à 
l’acheteur.

Etofi s à Robes, Soies, Etoffes de Laine, 
Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc.

VOLS A JULIETTE gage».
Alex.

Avant-hier, M. G. Esmond -, pré
sident de la commission des écoles 
séparées, a visité toutes les écoles 
de la ville, en compagnie du capi
taine Talbot. Tous deux se décla
rent très-satisfaits de la bonne 
tenue et des progrès des élèves.

Une véritable tempête de i eige 
s’est abattue sur Ottawa, la nuit 
dernière et cette avant-midi. Toutes 
les voitures d’été ont dû être consé
quemment remisées. Personne ne 
se plaint du changement.

On a besoin immédiatement de 
1000 personnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
81 chez N. A. Savard, rue Dalhou

Depuis au-delà d’une année, 
plusieurs vols ont été commis dans 
les paroisses des environs de Jo- 
liette. La police faisait des recher
ches continuelles sans pouvoir 
mettre la main sur les marau
deurs. Ges jours derniers, un vol 
nouveau vint donner l’éveil aux 
limiers de la police. Dans la pa 
roisse de Saint Félix de Valois, 
quatre tinettes de beurres ont été 
enlevées du même coup chez M. 
Ducharme. Les soupçons tombè
rent sur un nommé Edmond Hu
ron, beau-frère de M. Ducharme. 
Buron fat arrêté par le grand con
nétable Désy. de Joliette.

Un ût des fouilles et on trouva 
les tinettes en question enfouies 
dans le foin dans sa grange.

Pendant qu'on bouleversait la 
tasserie, il paraîtrait que Buron 
s'éloigna du grand connétable sous 
prétexte qu’il allait chercher une 
fourche dans un compartiment 
voisin. Mais il ne revint pas et le 
grand connétable est à la recher
che de son gibier.

D’autres perquisitions dans la 
maison firent découvrir des effets, 
pour une valeur de 8100, entr’au 
ties des marchandises volées l’an
née dernière, chez M. Labrecque, 
marchand de Joliette On croit 
que
mystérieux qui tiennent en émoi 
le comté de Joliette depuis long
temps.

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

M. J. B. Rolland, fabricant de 
papier à St Jérôme, a fait les ar
rangements nécessaires pour dou
bler la capacité de sa manufacture. 
Une addition de 200pieds avait déjà 
été fait l’année dernière.
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On y fait des placages en or, argent et ' 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore
en argent, priade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d'hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
ba.ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompli-

Le cabinet français a décidé de 
s’opposer à l’élévation des droits sur 
le bétail et le maïs sous le prétexte 
que les importations ont déjà con
sidérablement baissé et qu’un sur 
croit de production est la cause de 
la crise actuelle.

3 nov 1m

sie.
M. Dolphis Senécal vient d’ouvrir 

une station de voitures de louage 
au No 107, rue York. Il sollicite 
l’encouragement du public dont il 
digne à tous égards et qui ne sau
rait lui faire défaut

On a commencé hier soir, a l'é
glise de la Congrégation des Hom
mes, rue Murray, les exercices 
d'une retraite qui se terminera 
mardi, fête de l’immaculée Con
ception. Cette retraite est prêché 
par le R. Langevin, O. M. I.

H nitre* a très bon marche, 
venant «i’etre reçnes chez Mc* 
Donell et Fitzi'mmous, 121 
rue Rideau.

Au Cercle des Familles—Le R. P. 
Filiâtre, O. M. I., donnera demain 
soir, à 8 heures, la deuxième con
férence du Cercle des Familles, 
Sujet : Deux femmes d’après Cor 
neille. Il y aura chant et musique. 
Prix d’admission 10 cents.

Ce soir, au Théâtre Royal, on va 
jouer pour la dernière fois l’incom
parable drame “ Monte Cnsto.” Que 
tous ceux qui ne l’ont pas encore 
entendu profitent de l’occasion.

La semaine prochaine, M. Gil- 
mour et ses sociétaires vont jouer 
le pendant de “ Shaughraun,” une 
œuvre admirable de Dion Bouci
cault u Arrah-na-pogue.

Les propriétés de la Diphxhérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréc.iables 
pour toutes les maladies dp 1a 
gorge, des bronches et de» pou
mons.
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Fabrique et Burean, 79 rue Bank,
K. BAZIRE et E. ALLAI KE,

19 üct. 1885—3m Propriétaires.
On sait aujourd’hui que le rot 

Alphonse d’Espagne a laissé en 
mourant de nombreuses dettes.

Depuis plusieurs années, ses dé 
penses dépassaient invariablement 
le montant qui lui étaient accordé 
par la liste civile.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °" DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri. 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foi 
des Reins, les hydropsies et les Rhumatii-

L'tileeieur veut faire passer M. 
Blake pour un ennemi juré des 
sociétés secrètes, 
qu’il a dénoncé les Orangistes, 
mais n’est-il pas vrai qu’il a déclaré 
sous sa signature, que la frano 
maronneiie n’était pas, reprehensi
ble.

Préparé par leBuron est l’auteur des vols pour appuriei 
feront». Un 
talent et de 
adjoints
durée du prot
êt des conseil!
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Le même je

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q.Nous savons

Prix :
En vente ches les pharmaciens

‘ ELZEAR ALARIB, 
71 rue Bolton, Jtta

30 cts la bouteille. et t«

dépôt

ALMANACH DES ENFANTS

Coquettement revêtu d’une cou- 
I vertu ve ivoire, égayé d’un fron- 
! M-pire colorié, voici l’Almanach 

Enfanta. liâmes nous d’en dire 
un mot, car décembre est arrivé, 
décembre le mois de St Nicolas, 
de l’Arbre de Noël et des étrennes. 
11 est plein de jolies histoires, joli
ment contées, ce joli volume. Traits 
édifiants, leçons amusantes, anec
dotes pour rires, devinettes, rebus, 
pieuses images, éclatantes de pour
pre, d’or, d’azur, croquis drolati
ques, chansonnettes, lien n’y man
que de ce qui convient au grand 
public des petits. Et tout cela pour 
dix,sous : C’est donné.

Nota—En vente à la société St 
Augustin, Desclée, de Brouwer 4t 
Cie, Lille, et chez tous les libraires.

26 juillet 1884

James B. Bowes
AROHITHOTB

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886

Le ru.no qu-ut Lo. ia Emery a
sauté dan i le port de New-York, 
par suive de l’explosion de sa 
chaudière. On croit que ses s x 
hommes d’equipages ont été tués. 
La force du l’explosion a été telle 
que les fenêtres des maisons situées 
en face du lieu de l’accident ont 
été forte-n nt ébranlées.
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Madame Thomas By Arid 
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa. i«t une liste d' 
moins assign 
liés — la cou 
«le savoir si c 
•«'■tre réclamé, 
ble, concéder

«•order sans c 
cri te dans 1 

.Au jour fix 
in accusatic 
■d’incompétei

Hotel du CastorModes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

Dame Thomas By field.

f.451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Lee 
agedts-voyageure trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet bétel. 
Prix modérée. Lu téléphone est attaché 
a rétablissement.
E. CHEVBIEB, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

instance 
rait obteOn télég/aphie que les rouges de 

Québec, MM. Lemieux et Fitzpa 
trick en tète, organisent un ban
quet. v : i l’honneur de M. Blake,
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